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pureté fi parfaite , qu 'on, at¬
tribua fes ouvrages aux grands
de Rome , qui parloient le
mieux leur langue , à Scipion
l ’Africain & à Lélius dont il
étoit l ’ami particulier ; auffi
Cicéron en fait un grand éloge.
De tous lés auteurs latins , c 'eft
celui qui a le plus approché de
la maniéré des Grecs , foit dans
le tour des penfées , foit dans
le choix de l ’expreffion ; mais
on lui reproche de n ’avoir été
3e plus lbuvent que leur tfa-
duéteur . 11 n ’a point fali fes
ouvrages par les obfcénités dé¬
goûtantes d ’Ariftophane & de
Plaute , mais le langage en eft
très -paffionné , & la leéture en
efl peut -être plus ddngereufe
pour les jeunes gens . Térence
fortit de Rome n ’ayant pas
encore 3J ans ; on ne le vit
plus depuis . Il mourut vers l ’an
159 avant J . C . Nous avons
Une Vie de Térence , écrite par
Suétone , & félon quelques-
uns , par Ælius Donat . Ses
lix Comédies ont été plufieurs
fois imprimées . Une des der¬
nières éditions eft celle de
Birmingham , 177a . Dacier en
donna en 1717 une édition la¬
tine , avec fa Traduction fran-
çoife & des notes , en 3 vol.
5n-8° . M . l ’abbé le Manier en
a publié une nouvelle Traduc¬
tion , 1771 » 3 vol . in - 8°

, &
3 vol . in - ia.

TERENTiUS , ( Jear - Ger-
hard ) profeffeur de la langue
hébraïque à Franeker , né près
de Leuwarde vers 1630 , mort
fort pauyre en 1677 , a publié :
I , Meditaùones Philologico - He-
trcea, Franeker , 1654 , in - 12,
II . Liber Jobï , Ckaidaïcè , La¬
tine & Grâce cum notis , 1662,
ïj!*4°

- 1U . Gymnafuim Chaldaï-
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cum1 1664 , in - 12 . IV . Èpitorfte
Grammaticœ . Hebma. Joatmis
Buxtorf, 1665 , in- 12 . Terentius
donnoit auffi dans les fauffes
vues du Mafforctifme.

TERRASSON , ( André)
prêtre de l ’Oratoire , étoit fils
aîné d’un confeiller en la féné-
chauffée & préfidial de Lyon
fa patrie , il parut avec éclat
dans la chaire ; il prêcha le
carême de 1717 devant le roi,
puis à la cour de Lorraine , &
enfuite deux carêmes dans i’é-
glife métropolitaine de Paris,
& toujours .avec le fuccès le
plus flatteur . Il joignoit à une
belle déclamation , une figure
agréable * Son ’

.îtnier carême
dans cette cathédrale luicau/ii
Un épuifement , dont il mourut
à Paris en 1723 . On a de lui des
Sermons , imprimés en 1726<
& réimprimés en 1736 , en
4 vol . in - ï2 . Son éloquences
autant de nobleïlequedefim-
plicité , Sc autant de force que
de naturel . Il plaît , parce qu

’il
ne cherche point à plaire. On
ne le voit point employer ces
penféès qui n ’ont d ’autre mé¬
rite qu’un faux- brillant; ni ces
tours recherchés , fi fréquens
dans h os orat eurs modernes
plus dignes d ’un roman que
d ’un fermon.

TERRASSON , (Jean ) frere
du précédent , né à Lyon en
1670 , fut envoyé par fon péri
à . la maifon de l ’Inftitution de
l ’Oratoire , à Paris . Il quitta
cette congrégation prefqu aum-
tôt qu

’il y fut entré ; il y re.
ntr.

J
de nouveau , & il en lorut
pour toujours . Son pere*
de cette inçonftance , le redum!
par fon tçftament à un revenu
très - médiocre . TerralTon , loin
de s ’en plaindre , n ’en paru
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que plus gai . L ’abbé Bignon , TERRASSON , ( Gafpar } (jnftruit de fon mérite , lui frere d'André & de Jean , na-pbtint une place à l’académie qait à Lyon en 16 ^0. A l’âgedes fciences en 1707 , & en de 18 ans , il entra à l ’Oratoire,
1721 , une chaire au college - où il s ’

appliqua d abord à lé-
royal qu

’il remplit jufqu’à fa tude de l 'Ecriture & des Peres,mort , arrivée en 1750. Ses Après avoir profeffé les huma-
ouvrages font : I . Dijfertation nites 61 la philofophie , il fe
critique fur \ 'Iliade d ’Homere , coniacra a la prédication , ÔCên 2 vol . in - 12 , pleine de pa- s’acquit bientôt une réputationradoxes & d ’idées bizarres , fupérieure à celle dont fon
Egaré par une faufile méraphy-
lique , il analyfe froidement ce
qui doit être fenti avec tranf-
port . 11 . Des Réflexions en
faveur du Syftêrne de Law.
111 . La Philofophie applicable à
tous les objets de l’efprit &• de la
raifon ; ouvrage plein d’excel¬
lentes réflexions , dignes d ’un
philofophe chrétien ; on y voit
dans plufieurs endroits com¬bien l ’auteur étoit ennemi de la
faufile fageffe qui s ’élève contrela Religion , la grande inftitu-
trice & confolatrke des hom¬
mes ; & de l ’efprit de parti qui
égara un de fes freres . IV.
Sethos , roman moral , en 2 vol.
plein d ’un grand nombre de ca-raéleres , de traits de morale , de
réflexions fines , & de difcours
quelquefois fublimes. V . UneTraduSion de Dioiore de Sicile,en 7 vol . in- 12 , accompagnéede préface , de notes & de frag-
jneps , qui ont paru depuis 1737jn (qu ’en 1744. Cettç verfioneft au ® fidelle qu ’élégante . On
prétend que l ’abbé Terraffonne l ’entreprit que pour prouvercombien les anciens étoientcrédules : dans ce cas , il auroitmieux réuffi dans l

'es vues , entraduifant Hérodote ou Ctéfias .Une de fes maximes étoit : Qu 'y«- t- il de plus crédule ? l’igno¬rance . Qjiy a t - il déplus incré¬dule ? l’ignoratnce.

frere ayoit joui . Il prêcha à
Paris pendant c années , &
brilla fur - tout pendant un ca¬
rême dans l ’églife métropoli¬taine ; mais fon oppofitfon aux
décrets de l ’Eglife l ’obligea de
quitter en même tems la con¬
grégation de l’Oratoire & 1»
prédication . Il mourut à Paris
en 1752 . On a de lui : I . Des
Sermons , en 4 vol . in - ta,publiés en i ?qç). Ce recueil
contient 29 Difcours pour le
carême , des Sermons détachés,trois Panégyriques , & l ’Orai-
fon funebre du grand Dauphin,II , Un livre anonyme , inti¬tulé : Lettres fur la Juftice Chré¬tienne , cenfurées par la Sor¬
bonne , parce que le but prin¬cipal de l ’auteur eft de calmerla confciençe des Anticonftitu-
tionnaires fur la privation des
Sacremens ; il y fait des fortiestrès - vives contre l ’état préfentde l ’Eglife la peint avec lescouleurs les plus noires . .

TERRASSON , (Matthieu)né à Lyon en 1669 , de parensnobles , & de la même famille
que les précédens , vint à Paris »,Qii il fe fit recevoir avocate»
1691 . Profondément verfé dans
l ’étude du droit - écrit , il devinten quelque forte l ’oracle du;
Lyonois , & de toutes les
autres provinces qui fuivent
ce idroit- La jurifprudence n’é-
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teignit point en lui le goût de
la littérature . Il fut affocis pen¬
dant ^ ans au travail du Journal
des Savons ‘ il exerça pen¬
dant quelques années les fonc¬
tions de cen (eur - roy {il , &
mourut à Paris en 1734 , à 66
ans . On a publié un R.ecueil
de fes Difcours , Plaidoyers ,
Mémoires & Confultations ."
Son fils unique , Antoine TïR-
rasson , né à Paris en 1703 ,
avocat au Parlement , compofa
par ordre du chancelier d ' A-
guefieau , qui reconnoilloit en
lui beaucoup de talens , YHif-
toire de la jurifprudence Ro¬
maine , 1750 , in -fol . ; ouvrage
plein de recherches , écrit d ’un
ityle clair & élégant . L’auteur
fut fait fucceffivement con-
feîller au confeil de Dombes,
avocat du clergé , profeffeur au
college - royal , & enfin chance¬
lier de Dombes . II mourut en
1782 . On a encore de lui : I . Mé¬
langes d’hijloire , de littérature ,
dejurijprudenCe, de critique,& c . ,
I768,in - ï2 . II . Mémoire fur la
Topographie de Paris , &LC.

TERTRE , ( Jean - Baptifte
du ) né à Calais en 1610 , quitta
fes études pour entrer dans les
troupes , & fit divers voyages
fur terre & fur mer . De retour
en France , il fe fit Dominicain
à Paris en 1635. So*n zele pour
la converfion des âmes le fit
envoyer en miffion dans les
ifles de l 'Amérique , où il tra¬
vailla avec fruit , il en revint
en 1638 , & mourut à Paris en
1687 , après avoir publié, fon
fit flotte générale des Antilles,
habitées par les François , en 4
vol . in - 40 , 1667 & 1671 : ou¬
vrage écrit avec plus d ’exaéli-
tude que de précifion , de cha¬
leur 6i d ’agrément , Le 1er. vo *;

T E II .
Jùrrte renferme ce qui s’cfipa .Té ’
dans l ’établiffement des colo¬
nies Françoifes ; le 2e . , l ’hiftoire
naturelle ; le 3c . & le 4c. , l’éta-
blifïement & le gouvernement
des Indes Occidentales depuis
la paix de Breda.

TERTRE , ( François-Joa¬
chim Duport du ) né à Sf .-Malo,
entra chez les Jéfuites , où il j
profefla les humanités pendant ;
quelque tems . Rendu au monde, j
il travailla aux feuilles pério - !
diques avec Mrs , Fréron & de I
la Porte , & fe fit connoître en - *
fuite par plulieurs ouvrages , jî
Les principaux font : \ . Abri$ T
de l’ Hifloire d’Angleterre $ en 3 J
vol . in - 12. Cet ouvrage fe peut pJ
lire avec plaitir fans interrup- |
tion , & il a les avantages d’un |
abrégé chronologique fans en *
avoir la fécherefle . La narra - |
tion eft fidêlle , fimple , claire |
& affez rapide ; le flyle un peu j
froid , mais en général pur & i
de bon goût 3 les portraits d’

a- j
' près nature , & non d’imagina- (
tion . Les gens de goût qui n’ai- i
ment pas la petite maniéré phi- s>
lofophiqueaujourd 'hui en ufage , |
& fi peu convenable à l’hiftoire, «•
préfèrent de beaucoupcetou- §
vrage à celui que l ’abbé Millot |
a donné fous le même titre. *
II . Hifloire des Conjurations V
des Confpirationscélébrés , en 10
vol . in - 11 , dans laquelle tout
n ’eft pas égal , mais qui ottre
des chofes intéreffantes . lit*
Les deux derniers volumesde
la Bibliothèque amufante- On J
defireroit plus de choix,
ne font pas dignes du premier*
IV . L’Almanach des Bttitix-
Arts, connu depuis fous le no* •
de La France Littéraire, uon
il a paru fucceffivement plu-
fieurs volumes depuis i7y
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V . Cet auteur a publié les Mé- de fon fiecle ; il en ramena
moins du marquis de Choupcs , pluûeursà la foi ; il encouragea
1753 , in - 12 , & a eu beaucoup par fes exhortations les Chré -*
de part à l’Abrégé de CHifioire tiens à fouffrir le martyre . Ter*
d’E/pagne, en 5 vol . in - ü , tullien avoir une févérité na-
donné par M . Deformeaux , tureîle , qui le pprtoit toujours
& ce qui eft caufe que cet ou- à ce qu ’il y avoir de plus rigou-
vrage eft plus fage que tout reux . « Il fembloit , dit unau—
ce que cet écrivain a publié » teur , que l 'Evangile ne fut
depuis. Du Tertre mourut en » pas encore affez iévere pour
I7tg , à 44 ans . — Il faut » lui . Ce génie fi vigoureux &
le diftïnguer de Rodolphe du , »> fi ferme , fe lailTa cependantTertrK ,- aufii Jéfuite , né à » féduire par les rêveries du fa-
Alençon en 167? , mort vers
1762 , auteur d ’une Réfutation
du Syfiême Métaphysique du P.
Malebranché, 3 vq !, in - 12,
Ï71 ; , & des Entretiens fur les
vérités de la Religion , 3 Vol.
in - î2 , ’ 743 .

TERTULLîEN , ( Quittais
Septimüs Florens Tertullianus )
prêtre de Carthage , étoit fils
d ’un centenief dans la milice ,fous le proconfu ! d’Afrique . La
confiance des martyrs lui ayant
ouvert les yeux fur les illufions
du paganifme , il le fit chrétien,
& défendit la foi de J . C . avec
beaucoup de courage . Ses ver¬
tus & fa fcience le firent élever
au facerdoce . De Carthage il
paffa à Rome . Ce fut dans cette
ville qu’ il publia , -durant la
perfécution de l ’empereur Sé¬
vère , fon Apologie pour les
Chrétiens , qui eft un chef-d ’œu¬
vre d’élçquence & d’érudition
en fon genre . Tertullien - avoit
un génie vif , ardent Sc fécond.
Quoiqu ’il parle peu avantageafement de fes études , fes livres
prouvent affez qu ’il avoit étu¬dié toutes fortes de fciences.On voit qu ’il avoit beaucouplu S . Juftin & S . 1renée . 11rendit fon nom célébré dans
toutes les églifes par fes ouvra¬
ges . il confondit les hérétiquesJ '

orne VIII,

» natiqueMontan; 5icequieft
» plus déplorable , il ne rougit
» pas de devenir difciple de
» demi; aventurières , Prifcilld
» & Maximilla, qui fe préten-
» doient infpirées , & fe me*
« loient de prophétifer : def-
« vinée affez ordinaire au*
» hommes dont les vertus fem-
» blent tenir quelque chofe dé
» la fougue des pallions , &
» qui paroiffent même en fai—
» fartt le bien , s ’abandonner
» à l ' impétuofité de leur carac-
» tere naturel . plutôt que rem¬it plir un devoir . De quelque» côté que fe tournent des
» hommes de cette efpâce , ils
» vont plus loin que les au-
» très » . Cet hcmme , à la
fois fi iihiftre & fi dangereux ,mourut fous le régné d’Antonia*
Caracalla , vers l ’an 216 . Oti
croit qu ’à la fin il fe fépara des
feâaires ; mais on ne voit nulle
part qu ’il ait condamné leurs
êrreurs . Les ouvrages deTer-
tuilien font de deux genres :
ceui qu’il a faits avant fa chute*& ceux qu

’il a enfantés depuis.Les écrits du premier genrefont : Il Les livres de la Prière ,
.àaBaptéme . W . SonApologétique
pour la Religion Chrétienne.
C ’eft fon chef- d ’œuvre , 8c peut-être le plus parfait & le plub
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précieux ouvrage de l'antiquité de la Couronne . V . L’Àpologit
chrétienne . 111 . Exhortation à du Manteau philofoptique ,
la Patience. IV . U Exhortation c ’eft - à - dire , de l ’habit & du
au Martyre . V . Deux Livres à coftume des philofophes , que
fa Femme. VI . Celui du Té- plufteurs n ’avoient pas cru de-
mpignage de ïAme. Vil . Les voir abandonner en fe faifant
Traités des SpeSacles & de l ’Ido- chrétiens . VI . Le Livre à Ses-
latrie. L’auteur démontre que pula. Vil . Les Ecrits contre
les fpeftacles font une occafton Praxéas. Vlll . Les Livres de
d 'idolâtrie , de corruption & de la pudicité ; de la Fuite dans k
luxure , il parle d ’une femme perfécutwn ; des Jeûnes contre
qui , ayant été au théâtre , en les P'fy chiques ; de la Monsp-
revint poflfédée du démon , mie , 8i de YExhortation à k
L ’exorcifte demandant à l ’ef- Chajleté. Les Peres Latins , qui
prit des ténèbres , comment il ont vécu après Tertullien,on!
avoit ofé attaquer une femme déploré fon malheur , & ont
chrétienne ; c’efl, répondit ce - admiré fon efprit & aimé Ses
lui - ci , que je l ’ai trouvée dans ouvrages . S . Cyprien les lifoit
ma maifon. Vlll . L’excellent affidument ; St lorfqu’il déniait-
livre des Prefcriptions contre doit cet auteur , il avoit cou-
les Hérétiques. iX . Deux Livres tume de dire : Donneq - moi h
contre les Gentils . X . Un contre Maître. Vincent de Lerins af-
les Juifs. XL Un contre Hermo- fure « qu

’il a été parmi les Lj-

gene, où il prouve contre cet » tins , ce qu’a été Origene
héréfiarque que la matière ne » parmi les Grecs,c ’atl- à -dire
peut çtre éternelle , mais que » le premier homme de ion
Dieu l ’a produitederien ; vérité » fiecle » . Quoique la force de

que les philofophes même les fon imagination , qu
’il avoit

plus célébrés ( Platon , Thalès , auffi riche que belle , lai
Philolaüs , Jamblicus , Pro - ait quelquefois fait affocier a
dus , & fur - tout Hiéroclès ) d’excellentes raifons desargu-
ont reconnue comme les doc - mens plus oratoires que con¬
teurs chrétiens , quoique d ’une vaincans , le caraélere de les
maniéré moins ferme & moins écrits en général eft lafolidite.
conféqueme . XII . Un Livre » Ils renferment , dit encore
contre les Valentiniens , où il » l ’auteur que nous venons de
s ’attache à les ridiculifer plu- » citer , autant de fentences
tôt qu’à les réfuter . XIII . De •> que de paroles , & ces pa-
la Pénitence; c ’efï un des trai- 1» rôles font autant de vicnn-
tés les plus achevés de Te * » res » , La chure de ce grand
tullien . XIV . Scorpiace ; écrit homme doit d’autant pluséton-
pour prémunir les fideles con - ner „, qu’il témoigne dans fon
tre le venin des Gnoftiques Apologétique, c . jç, avoir une

qu ’il appelle des Scorpions, extrême frayeur de l ’exconunu'
é ' _ -1. . C_ J _ _ /*_ _ • * _ : _1D. /tntl*Ceux du fécond genre font : nication , qu

’il appelle anéanti-
1 . Les cinq Livres contre Mar - cipation du jugement a
don. II . Les Traités de UAme , fut depuis orgueilleux,
de la Chair de J . C. III . Réfur- à fon fens , Si il fe moquades
redlion de la Chair. IV . Le livre cenfures de l ’EgJife . Quelque
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beau que fût fon génie , il fetri-
bledépourvu des premiers prin¬
cipes , quand il veut foutenir
les erreurs ; il porte l’enthou-
fîafme prefqu’au ridicule ; com¬
me lorfque d’après l’autorité des
rêveries de Prifcille & deMaxi*
mille , il difpute férieufement
fur la figure & la couleur d’une
ame humaine . Ayant depuis
abandonné les Montaniftes , il
devint le pere d ’une nouvelle
feéle . Ceux qui la compofoient,
prirent le nom d &TertullianiJles. -
Ils eurent une églife à Carthage,
jusqu’au ,tems de S . Auguftin ,
qu ’ils renoncèrent à leurs er¬
reurs . Vaffoult a donné , en
17J4 & 1715 , une Traduétion
de YApologétique pour les Chré¬
tiens , avec des notes ; l ’abbé
de Gourcy en a donné une
autre en 1780 , avec celle des
Prcfcriptions, Maneffier a auffi
mis en françois les livres du
Manteau , de la Patience , & de
YExhortation au Martyre. Jac¬
ques Pamele a donné une bonne
édition de Tertullien , Anvers,
IS 79 , &„ Paris , 11)35 , in-fol.
Elle a fait oublier celle que
Rigault avoit donné l ’année
précédente , avec des notes
pleines d’erreurs très -graves.Thomas , feigneur du FolTé ,a donné les Pies de Tertullien
& d’Origene , fous le nom dufieur de la Motte : c’eft un ou¬
vrage eftimé,

TESAURO , ( Emmanuel )
philolophe & hiftorienPiémon-
tois du 16e. fiede . 11 mérita parfes talens la confiance de fes
maîtres ; & ce fut par leur ordre
qu ’il entreprit YHifloire de Pié¬
mont, & enfuite celle de la
capitale de cet état . La ire. paruta Bologne en 1643,01-4° ; &selle de Turin , en cette ville,
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1679 , a vol . in -fol . Les études
qu ’il fit pour ces deux ou¬
vrages , lui fournirent l ’occaiion
de ramaffer des matériaux pour
une Hiftoire générale de toute
l’Italie . 11 la réduifit & et!
forma un Abrégé pour les tems
feulement où ce pays fut fou¬
rnis à des rois barbares . 11 fut
imprimé àTurin en 1664 , in - foL
avec des notes de ,Valérie*
Caftiglione . ,

TESCHENMACHERs
( Garnier ) né dans le duché de 1
Bergues à Elverfeld , fut mi-
niftre calvinifte à Santen Si à
Gleves i & mourut à Wefel en
1638 . Le principal de fes ou¬
vrages eft Annales des Duchés
de Cleves , Juliers , Bergues &
pays circonvoifins , en latin *Arnheim , 1638 . in- fos . Chaque
partie de ces Annales eft pré -,cédée d ’une defeription géo—■graphique de la province dopeil fait l ’hiftoire . Jufte -Chrifto«
phe Dithmare ( voyc{ ce mot )
en a donné une édition , Franc¬
fort & Leipfig , 1721 , in- fol.
Elle eft enrichie d ’une carte
qui repréfente le pays tel qu’il
étoit au moyen âge , de diplô¬
mes , & de notes lavantes quivalent quelquefois des diflertg-tions ; telle eft celle qui re¬
garde l ’origine & la fucceffion
des ducs de Limbourg , p . 430*Jean -Thomas Brofius attaquales Annales de Tefchenmachef
dans un livre qui porte le
même titre . Tefehenmacher a
encore laiffé quelques ouvrages
dethéologieconformesauxpré*
jugés de la religion qu ’il fui voit,

TESSÉ , ( René Froulai t
, comte de ) d ’une famille an¬

cienne , (ervit de bonne heure
& avec diftin &ion . Ayant fait
lever le blocus dePignerolen

Bb a
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